
Direction et rédaction :
45, rue du Clos-Four
63056 Clermont-Ferrand Cedex 2
Tél. : 04.73.17.17.17 Fax : 04.73.17.18.19
Abonnements : 0810 61 00 63 (service 0.06€/min + prix appel)

DÉCÈS ■ Moins tueuse
L’épidémie de grippe devrait
causer moins de morts cette
saison que l’an dernier, a indi­
qué hier l’agence Santé publi­
que France, selon laquelle
4.750 décès lui sont pour l’ins­
tant attribuables. ■

PÈRE ■ Aux assises
Un père a été condamné hier à
25 ans de réclusion criminelle
par la cour d’assises du Nord
pour l’assassinat de sa fille de
huit ans à coups de couteau. Il
voulait « punir » son ex qui
l’avait quitté. ■

PROPRIO ■ Véreux
Infiltration d’eau, absence de
chauffage, électricité hors nor-
mes… Un propriétaire a été
condamné en appel hier à Paris
à 5 00 . 0 0 0 € d ’ amende e t
deux ans de prison pour avoir
loué des logements insalubres à
des dizaines de familles.

ENQUÊTE ■ Ouverte
Une information judiciaire con­
tre X a été ouverte hier pour
« homicide volontaire », après le
décès d’un garçon de 8 ans, re­
trouvé étouffé dans la nuit de
dimanche à lundi à Saint­Rémy
(Saône­et­Loire). Les secours
avaient été appelés par la mère
du garçon, qui expliquait que
son enfant avait été tué au
cours d’un cambriolage. ■

ALPINISTE ■ Colère
L’alpiniste française Elisabeth
Revol a exprimé, hier, à Chamo­
nix, sa « colère » contre la len­
teur des secours, difficiles à or­
ganiser au Pakistan, qui n’ont
pas permis de sauver son com­
pagnon de cordée polonais To­
masz Mackiewicz. ■

TUEUR ■ Pédophile
Jon Venables, un des deux « en­
fants­tueurs de Liverpool » con­
nu au Royaume­Uni pour avoir
torturé et tué un garçonnet en
1993, a été condamné hier à
trois ans et quatre mois de pri­
son pour possession de docu­
ments pédo­pornographiques. ■

■ VITE DITLES CLÉS Progreai, une méthode d’interrogatoire qui a fait ses preuves

Le respect derrière les aveux

Pauline Mareix
ig@centrefrance.com

L ui appelle ça la méthode
Landry, mais les Français la
connaissent mieux, depuis

peu, sous le nom de méthode
Progreai (pour Processus général
de recueil des entretiens, audi­
tions et interrogatoires) : cette
technique d’interrogatoire a per­
mis aux enquêteurs de boucler
rapidement l’affaire Alexia
Daval, dont l’époux, qui tenait le
rôle du mari éploré, a avoué le
meurtre seulement trois mois
après les faits. Son inventeur,
Jacques Landry, chargé de cours
au département de criminologie
de l’université de Montréal et
expert en techniques d’interro­
gatoire, passe les preuves au se­
cond plan pour se concentrer
sur l’individu lui­même.

1 Le principe. « C’est une mé­
thode qui respecte l’être hu­

main, explique Jacques Landry.
D’abord, on se concentre sur
l’individu lui­même : sur sa vie
avant l’acte, sur ses motiva­
tions… On regarde aussi com­
ment il réagit après. La preuve
en devient presque secondaire.
Lors de l’interrogatoire, l’enquê­
teur doit éviter la confrontation,
montrer qu’il est à l’écoute, sans
idée préconçue et prêt à accep­
ter la version des faits du sus­

pect. Il pose des questions
ouvertes (« Avez­vous une opi­
nion sur les accusations qu’on
vous porte ? »), il voit s’il est mal
à l’aise avec les questions. En
fait, conclut le spécialiste en cri­

minologie, c’est jouer avec les
émotions. »

2 Une méthode qui tranche.« Les techniques tradition­
nelles jouent sur la peur, sont
conflictuelles. On apprend l’inti­
midation, la coercition. La mé­
thode Progreai (ou Landry) dé­
montre un grand respect pour
le suspect, peu importe son cri­
me, et est transparente dans la
mesure où tout est filmé. On se
concentre sur les facteurs de
motivation et cela limite les ré­
tractations. Car il est difficile de
se rétracter quand on a expliqué
un crime avec des détails que
seul l’auteur peut connaître. »

3 Elle peut être systématique.« C’est applicable à toutes
les affaires, même non émotion­
nelles (soit 5 % des crimes),
comme les fraudes, par exem­
ple. Dans ce cas, on peut rendre
crédit au suspect d’avoir mis sur
pied des stratagèmes, pour flat­
ter son ego », détaille Jacques
Landry.

4 Le taux de réussite. La métho­
de Progreai a été mise en pla­

ce en 1996 au Canada. Selon l’ex­
pert, en 2000, et alors que la
durée de garde à vue au Canada
est plus courte qu’en France, le
taux de réussite des interrogatoi­
res a augmenté de 25 %. ■

« Mettre le suspect en confiance et
faire preuve d’empathie, peu im-
porte le crime. » Cette méthode éla-
borée par Jacques Landry a notam-
ment permis de faire parler Jona-
thann Daval au deuxième jour de sa
garde à vue…

JONATHANN DAVAL. En novembre 2017, alors dans le rôle du veuf éploré lors de la marche dédiée à son épouse

Alexia. Il a avoué son crime après trois mois de mensonge. PHOTO AFP

« Les techniques
traditionnelles jouent
sur l’intimidation alors
que la méthode Progreai
fait preuve d’empathie. »

JACQUES LANDRY. Expert en interrogatoire

Regrets
Quentin Tarantino. Le réalisateur
se défend d’avoir volontairement
mis en danger Uma Thurman, en la
forçant à conduire une voiture en
mauvais état sur une route sinueu­
se, au lieu d’utiliser un cascadeur. ■

La saga continue
La maison de production Lucasfilm a annoncé mar-
di le projet d’une nouvelle série de films dans
l’univers Star Wars qui sera réalisée par l’équipe
de la série fantastique culte Game of Thrones.

Éternels
France Gall. La chanteuse, ainsi
que les écrivains Jean d’Ormesson
et Françoise Dorin, récemment dé­
cédés, figurent parmi les personna­
lités qui auront une rue ou un
hommage à leur nom dans Paris. ■

Lent retour à la normale sur les routes de la région parisienne
INTEMPÉRIES. Après la neige, gare au gel et au
verglas : les autorités ont renouvelé, hier, leur appel
à la vigilance en Île­de­France afin d’éviter une nou­
velle journée de pagaille dans les transports. Les huit
départements de région parisienne restent placés en
vigilance orange neige et verglas aujourd’hui, « en
raison du fort risque de phénomènes glissants liés à
la fois au regel de l’eau liquide ainsi que la couche
de neige qui n’aura que peu fondu en journée », a
averti Météo France. Un retour de la neige en Ile­de­
France est possible demain.
Hier soir, la situation revenait lentement à la norma­
le après une nuit de désordre général sur les routes
et dans les gares franciliennes provoquée par des
chutes de neige « sans précédent depuis 1987 », se­
lon la Mairie de Paris. Bloquées par les intempéries,
plus de 1.500 personnes avaient dû passer la nuit de
mardi à mercredi dans des centres d’hébergement,

des gymnases, des gares ou à l’aéroport d’Orly. Sur la
nationale 118, emblématique point noir au sud­
ouest de Paris, 1.500 à 2.000 automobilistes sont res­
tés bloqués dans leur véhicule pendant la soirée de
mardi. Hier soir, 80 véhicules étaient encore bloqués
pendant la nuit doivent encore être dégagés. Après
un pic à plus de 730 kilomètres de bouchons mardi
soir, le trafic automobile était ainsi beaucoup plus
fluide en région parisienne, beaucoup d’usagers
ayant renoncé à prendre leurs véhicules par peur des
bouchons et des accidents.
Dans les gares, le trafic ferroviaire revenait hier dou­
cement à la normale avec toutefois des annulations
et des retards en raison de vitesses limitées pour des
raisons de sécurité. Les TER, ils devraient rouler nor­
malement « mais il y aura sans doute des difficultés
dans certaines régions, par exemple le Limousin »,
selon la SNCF. ■

ÇA GLISSE. Après la neige, la chute des températures va entraîner la
formation de verglas. PHOTO AFP


